
Les Français ont le sentiment que les vrais problèmes p'ont pas 
toujours été abordés au fond. Les discours sans effets, les promesses 
non tenues, les jeux politiciens les ont lassés et tenus éloignés de la 
chose publique. 

Réfractaires aux idéologies et aux systèmes dont ils saisissent tout 
l'artifice, sans illusions sur les alliances de circonstance, ils aspirent à 
un style politique nouveau. 

Ils veulent pour dirigeants des hommes irréprochables. Ils veulent 
pour gouvernants des hommes actifs et résolus qui ne suivent pas 
l'événement mais le maîtrisent. 

Elu en dehors des partis et des clans, sans l'appui des puissances 
d'argent, Jean Royer sera un président de la République aux mains 
libres, apte à rassembler autour de lui tous les Français dans L'UNITÉ, 
L'EFFORT et L'ÉQUILIBRE. 

Issu d'un milieu modeste, ayant toujours conservé une liberté totale, 
Jean Royer est devenu un homme politique d'envergure nationale par 
ses seules qualités personnelles. 

Homme d'action, de plain-pied dans la vie, il connaît concrétement toutes les difficultés et toutes les 
aspirations de notre peuple. 

Homme de synthèse, ses décisions reposent sur une juste appréciation des éléments humains, techni- 
ques, juridiques et financiers des situations. 

La France a d'abord connu ses réussites d'urbaniste et de bâtisseur, sa formule d'accession à la propriété 
pour les catégories modestes, l'essor qu'il a donné à sa ville. 

Le Parlement, où il jouit du respect de tous les groupes politiques en raison de la maîtrise de ses 
interventions et de son sens de l'Etat, reconnaît ses compétences en matière de logement, d'éducation 
nationale, de santé publique, d'aménagement du territoire... 

Si le Président Georges Pompidou lui a confié successivement un ministère de nature économique et 
sociale puis un ministère technique et financier, c'est qu'il a apprécié l'étendue des capacités, le sens de 
la rigueur et l'énergie créatrice de Jean Royer. 

A la tête du premier ministère, il a su concevoir et faire voter en un temps record, UNE LOI 
D'ORIENTATION que tous les travailleurs indépendants attendaient. Un mois après son arrivée au 
ministère des P.T.T., il présentait UN PLAN DE REDRESSEMENT TECHNIQUE, FINANCIER ET HUMAIN 
considéré par les spécialistes comme très novateur. 

Ancien professeur d'histoire et de géographie, il a toujours porté un Intérêt profond à la vie du monde, 
tant dans sa réalité humaine que dans son expression politique. 

Ses interlocuteurs étrangers ont toujours été séduits par l'acuité de ses analyses et l’originalité des 
solutions qu'il préconise pour surmonter les crises mondiales. 

En ce qui concerne l'Europe, se défiant des abstractions, il la voit s'organisant à partir du rapprochement 
entre les cités et à partir des relations entre les personnes. 

Pour Jean Royer, le RESPECT DE LA VIE, la compréhension généreuse des hommes, la volonté de les 
aider, l'énergie qu'on leur communique sont les bases de l'action politique. Il pratique la véritable 
tolérance : celle du cœur. 

Il vous dira au cours de sa campagne comment il peut régler les problèmes économiques, sociaux et 
humains de la France; comment il veut redistribuer le pouvoir de décision entre l'Etat et les communautés 
de base. 

Soyez avec lui des Français libres et responsables, les bâtisseurs d'une démocratie moderne. 



JEAN ROYER UNE CHANCE NOUVELLE POUR LA FRANCE 

« 
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